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D e  la F ra ctio n  et tie son caractere en  
A utriehe.

La reaction est commencće en Autriehe. La camarilla 
s’est servie des armees slaves pour conquerir le pouvoir: 
elle l’emploie aujourd’hui contreles Slaves eux-memes.

Ielatchitj, l’homme de 1’Autriehe future et de la federa­
tion democratique des peuples, s’est efface devant W indi- 
schgratz, l’homme lige des Habsbourgs et de la vieille aris- 
tocratie autrichienne. Mais la revolution , quoique suspen- 
due, n ’est pas arretee: elle reprendra son cours inevitable.

La prise de Vienne a du moins, il faut l’esperer, eu pour 
resultat de mettre fin aux intrigues du pangermariisme en 
Autriehe, et de consommer la separation de cette monar­
chie d ’avec le reste de l’Allemagne. Le principal organe 
des patriotes creates, le Slavenski 'iug, en annonęant cet 
Avenement europeen, s’ecrie : « La justice de Dieu s’est fait 
» jo u r , Vienne est un amas de ruines; — la chute de cette 
» capitale, decide les destinees du slavisme. » Le tableau des 
diverses perip&ties de cette grande lutle remplit depuis un 
mois nos journaux quotidiens; nous n’en donnerons ici 
qu’un rapide resume.

Apres avoir machiaveliquement fomente la guerre entre 
les deux nationalites croate et maghyare, le gouvernement 
autrichien s’etait erige en mediateur imperieux. Son com- 
missaire en Hongrie, le comte Lam berg, investi de pou- 
voirs illimites, avait pretendu s’arroger le commandement 
supreme sur les armees des deux peuples. Mais a peine ar­
rive a P est, il y avait ete cruelleinenl massacre par lepeu- 
ple anieute. l)es-lors, pour venger le lache assassinat de 
son plśnipotentiaire, le cabinet autrichien avait du renon- 
cer a la partie double qu’il jouait en cette circonstance 
comme tdujours. U s’etait ouvertement declare pour les 
Croates; et aussitot le ministre de la guerre Latour avait 
donne ordre a la garnison de Vienne de voler au secours 
d’lelatchitj. Mais les agents maghyars avaient sude longue 
main gagner a leur cause les chefs des clubs et le bas peu- 
ple viennois. En outre, la bourgeoisie fanatisee par les re- 
veurs du pangermanisme, et voulant a tout prix 1’incorpo­

ration de l’Autrichedans l’unitó allemande, ne desirait rien 
tant que de voir les Slaves retomber sous le joug des Ma­
ghyars. Aussi le triomphe de ces derniers etait-il pour les 
Aliemands de Vienne comme un triomphe personnel. Us 
s’opposerent done unanimement au depart des renforts 
envoyes par le ministre Latour a Earmee croate. Quelques 
regiments ayant voulu se faire jour par la force, la garde 
nationale croisa la baionnette contre eux. La legion aca- 
demique surtout, fit des prodiges de courage. Ceux des 
gardes nationauxqui, retranches dans la Leopoldstadt, et 
dans le dome de Saint-Etienne, tenaient pour le gouverne­
ment, se virent fusillfe sans pitie par leurs freres d’armes. 
Enfin l’empereur et sa cour s’enfuirent de nouveau vers 
Linz. Tous les ministres etaient caches ou prisonniers. Le 
peuple celebrait un triomphe com plet: mais il souilla sa 
victoire par le meurtre barbare du ministre Latour, dont il 
suspendit le cadavre a la lanterne de son propre palais. 
.vPendant ce temps la diete autrichienne offrait le specta­

cle d’une lutte horrible entre les conservateurs , la plupart 
slaves, qui s’opposaient a l’anarchie, et les radicaux, la plu­
part aliemands, qui visaient a dissoudre 1’Autriehe pour la 
reunir a l’Allemagne. Privee d’unite, cette assemblće ne 
put resister a la violence du choc. Ses deux partis ache- 
verent de se separer. La gauche resta ft Vienne ppur diri— 
ger l’insurrection. La droite quitta en masse la capitale; et 
a i’appel de Palacky et des deputes tchekhs, se rendit k 
Prague. La, ayant a sa tete l’ancien president de la diete, 
elle declara former a elle seule le parlement tout entier, et 
invita dans son sein l’empereur fugitif, ainsi que ses minis­
tres. Quant aux membres de l’assemblee restes A Vienne, 
sous l’inspiration de Schuselka et du deputć galicien Smol­
k a , ils appelaient a leur aide les;Maghyars; et leur pre­
mier acte etait de revoquer la nomination imperiale du ban 
des Croates comme gouverneur general de toute la Hon-
8r ie - .Dans une telle situation, nsquant de se trouver pns entre
les deux feux croises des insurges viennois et de leurs allies 
maghyars, Ielatchitj n’avait pas a balancer : il s’elanęa sur 
Vienne, et en forma le siege au nom do l’empereur. De son 
cóte, la diete, sentant son impuissance, protestait hypocri-
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tem en t de sa  fidelite au x  H ab sb o u rg s , se b o rn a it a re c la m e r 
u n  sim ple ch an g em en td em in is tre s , et reconnaissait l’invio- 
lab ilite  d u  tró n e . U ne telle condu ite  de la  p a r t  des rad icaux  
d ’A utriche m ó n tra it assez leu r faiblesse et leu r m anque  de 
foi d an s  leu r p ro p re  cause. Ils e taien t done  deja  a  derm 
v a in c u s , A ussi q u a n d  la cam arilla im periale  eu t investi le 
p rin ce  W in d isg ra tz  du  com m andem ent suprem e Telatchitj 
se re t ira  volontiers a  T ecart, p o u r  laisser a  son riva l, avec 
la  ploire d ’un  facile triom phe, to u t l’odicux in separab le  des 
m esures de rep ression . Y ienne e sp e ra it vo ir le v ieux d ram ę 
de  sa deliv rance p a r  les Polonais de Sobieski, se renouveler 
de  nos jo u rs  p a r  1’in te rm ed ia ire  de K ossuth  et de ses Ilo n - 
grois. Ón s’a tten d a it chaque  jo u r ,  a  chaque  h e u re , a voir 
a rr iv e r les lib e ra leu rs . M ain teś fois on  c ru t apercevo ir d u  
h a u t des tou rs de  la  ville leu rs  avan t-postes. M ais m algre  
tou tes les assu rances de l’am b assad eu r hongro is Pulszky, 
cette fan tastique  arm ee de  K ossu th  ne p a ru t pas. Serree 
to u jo u rs  de p lu s p res , Y ienne offre enfin de cap itu le r. Dans 
sa c o le re , W in d isg ra tz  pose des co nd itions in acc ep tab les , 
e t l’assau t genera l est decide. U ne lu tte  ach a rn ee , el corps 
a co rps, s’ouvre en tre  1’arm ee slave et les Y iennois. Geux-ci 
se defen d en t de  ru e  en r u e ,  de b a rr ic a d e  en  b a rr ic a d e  ju s - 
q u ’a ce que  le bom b ard em en t et l’incendie liv ren t la ville 
ru in ee  a W in d isg ra tz .

Q uoique seś so ldats eussent eu a l ’assau t le p rem ier role, 
Ie la tc h itj , m enagean t hab ilem en t sa situation  fu tu re , laisse 
le  p rince  b o m b ard eu r de P rag u e  s’a ttr ib u e r  tous les h o n -  
n eu rs  d u  siege. E n tre  Ie la tc h i tj , p au v re  p le b e ie n , q u ’on 
no u s p e in t com m e u n  chef d ’esclaves revoltes et le superbe  
d escen d an t de W allenste in , il y a , en effct, to u te  la  d istance 
m orale  q u i separe  deux  races : c a r  l’un  rep resen te  l’ave- 
n ir  de 1’A utriche  slave e t d em ocratique  ; e t l’au tre  re p re ­
sen te  son passe allem and et feodal. Aussi peut-on signaler 
l ’association  passagere  de  ces deux  hom m es a  tendances si 
d ifferentes, com m e le fa it le  p lus ca rac te ris tique  de la te r r i­
b le  trag ed ie  qu i se jo u e  depuis six mois a  V ienne. Toutefois, 
p ru d e n t e t ca lcu la teu r ju sq u e  d an s  ses m oindres dem ar­
ches, Ie la tch itj ne vo u lu t en tre r que le dern ie r, e t sans co r­
tege, d an s cette cap ita le  des ennem is de  sa race . V ainqueur 
p lein  de clem ence, sa  p rem iere  pensee fu t d ’ad resse r aux  
V iennois u n e  p rp c lam atio n  fla tteu se , oil il leu r d i t :

« Y o u sm ec ro y ezu n en n em i d e l’A llem agne,un hom m equi 
, » v eu t faire de la belle A u triche  un  pays slave. L oin  de moi 

» cette p e n se e ... . .  Je  defends la  cause des C roates cen tre  
» leu rs  opp resseu rs m aghyars. Ces dern ie rs on t p ro file  des 
» jou rnees de m ars  p o u r se se p a re r de 1’A u tr ic h e ; m oi, j ’en 
» a i p ro fite , au  co n tra ire , p o u r  me ra p p ro c h e r  de  vous, et 
» p o u r affran ch ir a la  fois les C roates. Jugez p a r- la  qu i de 
» nous d e u x , de K ossuth  ou  de m o i, est p o u r  la liberte . 
» N on, je  ne suis ni co n tre  vous, n i co n tre  la liberte  : Tave­
rn n ir  vous le m o n tre ra . »

C ependan t, m alg re  ces p ro testa tio n s calculees d e sy m p a -  
th ie  p o u r les Y iennois, Ie la tch itj ne neglige rien  p o u r a ttire r  
a  lu i tous les Slaves. Des le 22 oc tob re  il avait ec rit aux  
p a tr io te s  tchelths', rep resen tes p a r  le com ite d u  tilleu l slave 
(slavanska lipa) a P ra g u e : « Chers freres, mes ac tions vous 
» p ro u v en t quel est m on b u t. A nim e d ’un  a rd e n t am o u r 
» p o u r le s lav ism e, je  soutiens en m erae tem ps T A u trich e , 
» p a rce  que je  reg a rd e  TA utriche com m e'u tile  au  develop - 
v pem ent des Slaves. Je  reg a rd e  m śm e cette puissance 
» com m e si necessaire p o u r n o u s , que  si en ce m om ent
» T A utriche n ’existait p a s , nous devrions T inventer.......
» Voila pou rq u o i je  suis venu a ttaq u e r e t an ean tir  d an s la 
» cap ita le  mem e de  Tem pire le p a rti a la fois an ti-slave et 
» an ti-au trich ień . E t quelle n ’a pas ete m a joie q u an d  j ’ai 
» vu les deputes de la Bohem e, anim es de la rneme pensee, 
» ven ir me ten d re  la  m ain  sous les m urs de V ienne, p o u r 
» m’aider a  vaincre nos ennem is com m uns ou p o u r m o u rir 
» avec g lo ire !»

E nthousiasm es p a r  cette le t t r e , les T chekhs y re p o n d i-

re n t  en  ces te rm es : « U lustre b a n ,  n o tre  societe d a  tilleu l 
» slave  n ’a jam ais dou te  de v o tre  devouem ent au  s lav ism e;
» e t e’est de vous su rto u t que nous a ttendons no tre  sa lu t.
» Incessam m ent nos yeux so n t to u rn es vers nos freres iugo- 
» slaves, avec 1’esperance  de voir s’elever d u  milieu d ’eux le 
» soleil de la liberte  s lave ... Comme vous, nous voyons dans 
» le slavism e la p rinc ipale  force de T A u trich e , e t d an s le 
» m ain tien  de la federation  des peuples au lrich iens u n  gage 
» de l ’epanouissem ent lib re  de n o tre  na lionalite . C’est pour- 
» quo i nous vous p rio n s  de con tin u er votre ap p u i a  nos 
» freres op p rim es, les Slovacjues de la H o n g r ie ; . . .  e t ,  en 
» r e to u r , hous som m es p re ts  a  vous a ider de toutes les fo r- 
» ces de n o tre  societe p a r  la paro le  et p a r  T action . »

Cette en ten te  fra ternelle  en tre  les T chekhs e tle s  C roates, 
en  m o n tra n t aux  envahisseurs teu tons quelle destinee les 
a tten d , dicte  aux  jo u rn a u x  d ’A llem agne des tirades pleines 
de colere co n tre  Ie la tch itj. Tous a ttaq u en t de  concert ce 
ruse barbare, qu i se d o n n a  en apparence  p o u r le cham pion  
de T A u trich e ,e t q u i, au fond , ne veut que la soum ettre  aux  
Slaves. Ileu reu sem en t, observe la Gazette universelle d'Augs- 
bourg, les T chekhs so son t tro p  hates de nous la isser voir 

• d an s leur Ie la tch itj u n  fu tu r em pereu r slave. II m anque en ­
core quel que  chose au  ban  p o u r recom m encer le róle de 
N ap o leo n .— V oila en quels term es les deux races allem ande 
et slave se tro u v en t v is-a-vis 1’une de l’au tre . Q u’en re s u l-  
te ra-t-il ? C’est ce que  nous a p p ren d ro n s  d an s  un  aven ir 
p ro ch a in .

Du Parlement autricliien et de son impuissance 
a rester Allemand.

N ous venons de  vo ir d an s la  p rise  de V ienne une  in tro ­
duction  te rrib le  a  la  lu tte  des races de  T E urope orien tale . 
L ’A utriche  slave a , dans ce cas, va incu  T A utriche allem an­
d e . M a in te n a n t, com m ent cette vieille m onarch ie  va-t-elle 
se reo rg an ise r ? Deux chefs T out sau v ee , rnais en eux  se 
p ersonn ifien t deux  system es opposes. W in d isp ra lz  est 
I’hom m e d u  statu quo, qu i desire  le m ain tien  de TA utriche 
h Tetat de m onarch ie  a ris to c ra tiq u e  allem ande^  exp lo itan t 
les peuples slaves : I e la tc h i t j , au  co n tra ire , est l’hom m e du  
progres) im patien t d ’a rra c h e r , dans T interet de sa race , h la 
m ino rite  a llem ande le m onopole d u  pouvo ir.

Dans ce b u t,  le b a n  des Croates ava it de ja  voulu envoyer 
les depu tes de son pays sieger a  la  diete de V ie n n e ; e t c’est 
le r e fu s  de les recevoir qu i a fa it ecla ter la  g uerre  m a- 
g h y a re , et cause les d ern ie res  ca ta strophes de V ienne. I)e- 
sorm ais il ne sera  p lus aussi facile d ’exclure de la g ran d e  
d iete  au trich ien n e  les Illyro-C roates. O r les tro is n a tio n a li-  
tes slaves d ’A u trich e , po lonaise , bohem e el illy r ien n e , une 
fois reunies en  u n e  mem e diete, se ro n t p a r- la  mem e vis-a-vis 
des A llem ands com m e tro is a  un . D one, avec le vote un iver- 
sel et le gouvernem en t re p re se n ta tif , ces na tionalites ne 
p euven t m anquer de faire  la loi. A insi, au  lieu de trav a ille r 
a  d issoud re  Tem pire, leur in te rć t est d ’en defendre l’in te— 
g rite . U leu r fau t u n  gouvernem ent cen tra l e t un  m inistere 
responsab le  p a r  devan t un  p arlem en t u n ita ire  , ou les Sla­
ves, en  se te n a n t bien d ’a c c o rd , so n t su rs d ’avo ir tou jou rs  
u n e  enorm e m ajo rite .

Ce vaste em pire  slave, rival in a tten d u  de la  g ran d e  R us­
sie, ap res  av o ir ab so rbe  en lui la H ongrie , ab so rb e ra it b ien- 
tó t a  son to u r la T u rq u ie  e u ro p een n e , o u ,  com m e on s a it,  
la m ajo rite  des h a b itan ts  est slave. A rrivee a posseder ses 
lim ites e t ses debouchćs n a tu re ls , la  nouvelle puissance 
s lav o n n e , p a r  la  m agnificence de sa situa tion  geograph i- 
q u e , eclipserait la  pu issance des t s a r s , et dev iend ra it de 
fait le plus bel em pire  d u  m onde. On conęoit la seduction  
q u ’exerce u n e  telle perspective su r des esppits avides de 
gloire e t d u n e  existence po litique vainem en t desiree de-
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puis tan t de siecles. Q uant a nous, il ne nous appartient 
pas de discuterdes bases d ’un tel systeme. Nous laisserons 

i ceux qui revent cet em pire, en poursuivre la realisation , 
sans dem ander prem aturem ent quelle en serait la langue 
officielle, ni quelle nation y obtiendrait 1 hegemonie sur ses 
soeurs. Sans signaler dans ce systeme les impossibihtes quo 
nous crayons y voir, nous dćclarons franchem ent que nous 
ne travaillons que pour une federation , et nullement pour 
un cm oire slave. La Russie ne forme-t-elle pas deja un  p a­
red  em pire? En est-eile plus liberale , plus utile au progres 
des idees et de la civilisation europeenne ?

E n tout cas, les choses n ’en śont pas encore la. II'ne 
peut, en ce moment,-etre question que de la reorganisation 
du parlem ent aulrichicn. Mais sous cette question se cache 
tout l’avenir des Slaves. Dans la nouvelle assemblee consti- 
tuante il y au ra , comme dans la precedenle, une quantite 
de deputes slaves qui ne sauront pas parler allemand. II y 
aura ainsi pour la diete impossibility d eg a rd e r  l ’allemand 
comme langue des debats legislatifs. Chaque peuple ten- 
d an t a faire predoiiiiner son idiom e, les peuples slaves 
transporte rom  lour langage dans le parlem ent, qui devien- 
d ra  de fait un parlement slave. O r, une fois que le pouvoir 
legislatif en Autriche parlera slave, que deviendront la cour 
et le cabinet allemand desH absbourgs.

Correspoiulance de Galicie.

Au moment de mettre sous presse nous recevons d 'un  repre- 
sentdnt polonais a la diete de Vienne, M . Z dzislav  Zam oyski 
une com munication remarquable. Ce memoire offre la con- 
'firmation la plus complete de tout.es les idees exposees par 
nous dans nos precedents numeros. II est de nature a eclairer 
d ’une lumiere nouvelle, les rapports jusqu 'd  present s i rnal 
compris des Slavesavec VAutriche. Nous croyons rendre ser­
vice d nos lecteurs, en leur analysant cet ecrit, en tout cas 
digne de la p lus serieuse a ttention.

DECLARATION DE ZDZISLAV ZAMOYSKI, DEPUTE DE LASZEK
EN GALICIE, A SES ELECTEE It S ET AIIX MEMBKES DE LA
DIETE CONSTITUANTE D E VIENNE*

Los evenements survenuslG six octobre dernier, ouvrent 
une ere nouvelle dans la vie'parlem entaire des peuples au- 
trichiens, et m’imposent le devoir d ’exposer a mes commet- 
tants les principes politiques qui ont dirige mes actes et 
mes votes, pendant 1’exercice du  m andat qu ’ils m’avaient 
confie; en meme temps que je  dois a mes collegues de la 
diete constituante, compte des raisons qui m ’ont decide a 
m’eloigner provisoirement du milieu d’eux, depuis que le 
parti, qui a fait naitre les troubles actuels de Vienne, est 
devenu predom inant dans Tassemblee.

A vant tout, comme Polonais, je dois declarer que l’etat 
des choses amene par la derniere insurrection viennoise, 
n ’est a mes yeux qu ’un etat factice, sur lequel je  ne peux 
plus m ’appuyer pour arriver a mon b u t.1..

E n effet, lo rsqueje fus appele comme depute a prendre, 
part aux travaux d ’une diete constituante, non exclusive- 
ment polonaise, mais convoquee sur une terre etrangere, 
et composee de representants delous les peuples de la mo­
narchie autrichienne, je n’avais nullement pretendu enga­
ger l’avenir de ma patrie, avenir certain , d ’une realisation 
facile a prt'voir et tres-prochaine peu t-e tre . Je voulais sim- 
plfement defendre les interets de la Galicie, consideree 
comme province tem porairem ent rattachee a l’Autriche, et 
appelee a jouir, elle aussi, des liberies octroyees en mars et 
en mai dernier a tous les peuples de l’em pire.

L’ancienne Autriche, celle d ’avant 1848, representee 
par la dynastie de Vienne, et p ar une bureaucratie avide,

cette Autriche-la, grace a Dieu, s’est ecroulee sans espoir 
de rena itre ... Les crimes que cette puissance s’acharnait 
a commettre depuis tan t d ’annees contre la  Pologne, et 
surtout son ceuvre infernalede 1846 en Galicie... nous im - 
posen tle  devoir de regler un compte severe avec 1’ancien 
gouvernement, imperial. Mais nous ne pouvons etre assez 
injustes pour rendre solidaires de cet inique passe, tous 
les peuples dont se compose l’Autriche. Loin de la, nous 
devons de la reconnaissance aux Bohemes et aux Viennois, 
qui nous ont obtenu par leur insurrection les libertes dont 
nous jouissons au jourd’hui... Nous sommes lies a cespeu- 
plos par la com m unaute d ’interets et de tendances; et jus- 
q u ’a un certain po in t nous ne devons poursuivre avec eux 
qu ’un seul et meme b u t... Ce bu t est d’elever en commun 
le nouvel edifice politique et social, destine a remplacer le 
m onum ent ecroule de l’iniquite autrichienne... II s’agit, 
d ’etablir une alliance federative entre tous les peuples qui 
com posent l’empire d ’Autriche, de garanlir cette alliance 
par des institutions, mais de reserver en meme temps pour 
chaque province son individuality, et l’autonomie la plus 
e ten due. Or, dans une telle federation, la preponderance 
num erique des nationalites slaves nous assure de grands 
avantages... Si nous savons, nous autres Polonais, com - 
prendre et etablir solidementnos rapports avec les Austro- 
Slaves, nous exercerons peut-etre une influence decisive sur 
lesort et l’indivisibilite de notre patrie entiere. Car l’auto­
nomie provinciale de la Galicie une fois garantie par une 
alliance federative, nous pourrons, a l’abri derriere cet 
imposant rem pąrt, defendre et preparer l’avenir general 
de toute la Pologne.

Pour s’etablir sur des bases du rab les , la federation slave 
a besoin de doter tout d ’abord  les communes de la plus 
large existence possible. L ’introduction deces libertes com- 
munales doit etre la pierre fondamentale de notre futur 
edifice politique. C’est la seulement que nous trouverons 
l’antidote a cette centralisation demoralisante, a cette bu ­
reaucratie etrangere qui nous a rouges si longtemps... Voila 
pourquoi je veux des institutions communales fondees sur 
l’egalite la plus etendue, et sur une democratic reelle pous- 
see jusqu’a ses plus lointaines consequences, sans distinc­
tion de classes ni de culte, Ce n ’est que dans la democratic 
seu le , mais dans une democratie complete, et non pas ex - 
ceptionnelle, que nous trouverons la  force necessaire pour 
elever notre nouvel edifice po litique..,..

J ’accepte , il est vraf, la reconstruction de 1’Autriche; 
mais a" condition que ce soit une Autriche toute nouyelle, 
une monarchie federative et dem ocratique, e’est-a-dire 
composee d’un ensemble de petites republiques. Chacun de 
nous devra avoir 6a p a rt de souverainete dans ce nouveau 
gouvernem ent, qui nous est necessaire pour nous abn ter 
contre les envahissements de la  Itussie, et pour nous d o n - 
ner le loisir d’habituer notre peuple a 1’exercice des droits 
dont il vient d’etre investi. l)e cette maniere, chaque com- 
mune regissant par elle-meme ses affaires in terieures, for— 
merait comme une unite dans la somme totale des diverses 
nationalites federees. Place a la tete de cet empire demo­
cratique, le m onarquene serait au tre chose qu ’un simple 
president de republique. En suivant ce systeme, je crois 
que les peuples slaves d’Autriche, tous fortem entum s dans 
la dem ocratie, deviendraient de plus en plus inaccessibles 
a l’influence moscovite, et refouleraient avec energie 1 a b -  
solutisme vers l’O rient...

Q uant aux parties de la Pologne qui gemissent encore 
sous l’oppression d e la  conquete, des q u ’elles entreverront 
l’occasion favorable pour se reunir de nouveau en un seul 
corps la Galicie, en vertu de son autonomie, feraaussitot 
avec ellescause commune: et toutesreunies form eront en ­
semble un E tat im posant, qui, avec le concours des Slaves 
fibres du Midi, red u irad ’au tan tp lu s facilement a l’impuis- 
sance l’autocratie moscovite.
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Je viens d ’exposer les motifs pour lesquels, comme de­
pute po lonais, jo devais m ’opposer de toutes mes forces a 
co que 1’element allem and gagnftt dans la diete de \  tenne la 
preponderance. E n  laissant s’etablir cetie p reponderance, 
et par suite la fusion de l’Autriche avec la confederation 
gcrm anique, nous aurions par-la uieme livredefinitivement 
le g rand  duche de Posen a l’Allemagne , les Slaves du  Sud 
au joug maghyar, et la Pologne au  joug russe. Comme con­
sequence inevitable nous forcions tous les Slaves qui ne 
veulent pas devenir Allemands a se je ter aux b ia s  de la *
l l u s s i e ,  et n o u s  rendious impossible pour de.longues a n -
neesla  regeneration de la Pologne Comme Polonais jo
devais done protester contre 1’incorporation de T Autriche 
au reste de l’Allemagne; et contre toute alliance des Polo­
nais avec les Allemands a l’exclusion des Slaves......

E n  consequence, p a r suite des derniers' troub-'es de 
Vienne, j ’ai cru  devoir m’abstenir pour le moment d assis- 
ter aux debats de la d ie te , debats q u i , dans la situation 
nouvelle n ’avaient plus de rappo rt direct avec 1’interdt de 
mon p ay s , mais qui lui etaient au contraire prejudiciables, 
en ce q u ’ils concernaient seulement Vienne et son ad jonc- 
tion a l’unite allemandc. O r, comme citoyen et depute po­
lonais, la question de l’unite allemande ne me preoccupa 
jam ais. E n passant a la question de reaiiser cette unite par 
le concours de nous autres deputes slaves, et nićme malgre 
nous, la diete constituante de Vienne deviait de la lega- 
lite. Elle reniait le principe d ’une egale representation de 
toutes les nationalites de I’A utriche, pour se laisser entrai- 
ner sous le joug exclusif des Allemands. Voila pourquoi 
j ’ai cf u devoir m ’eloigner provisoirem ent d ’une diete qui 
avait perdu  son caractere constituant et p rim itit... Mais 
cette diete sera bien forcee d ’en revenir a sa form e d ’as- 
semblee constituante autrichienne , seule forme qui lui as­
sure son inviolabilite. Car en cette q u alite , et comme pou- 
voir em anant d ’une revolution , son m andat ne saurait fi- 
n ir q u ’apres q u ’elle au ra  accompli l’oeuvrc qui etait le but 
de sa convocation, e’est-a-dire apres avoir regie les rapports 
civils et politiques, interieurs et cxterieurs des divers peu- 
ples de la future federation autrichienne.

Z d z is l a v  Z a m o js k i , d e p u te  d e  la Galicie.

Łes Valaques et leur alliance avee les Slaves
du Midi.

L’heure presente est une lieure decisive pour les jeunes 
populations de l’Europe orientale. La fortune s’offre a 
elles plus to t peu t-e tre  qu ’elles nc l’avaient espere; il faut 
q u ’ellesla saisissenl avec resolution. On voit chaquejou r, 
par les dram atiques evenements de l’Autriche, comment les 
Slaves, et principalement les Slaves m eridionaux, entendent 
leurs interetsfC eux populations isolees au milieu du  monde 
slave , les M aghyars et les Valaques avaient un role a 
jouer dans ce g ran d  mouvemenu Les M aghyars ont me- 
connu et refuse p a r une aveugle am bition, celui qui leur 
etait reserve et les voila peut-etre a la veille d ’une grande 
catastrophe. Les Valaques ont mieux compris la situa­
tion : p a r un sentiment vrai de la com munaute de leurs in­
te rn s , ils se sont spontanem ent rapproches des Slaves me-, 
ridionaux. On sait que la derniere diete de Transylvanie, 
formee en grande partie de M aghyars, a vote la fusion de 
cette principaute dans la ń o n g r ie ,  et que les Valaques 
transylvains, qui dem andaient depuis tan t d ’annees la re­
connaissance de leur nationality, se sont vus ainsi prives 
du  moyen de l’obtenir pacifiquement. Au prix de leur sang 
et de la vie d ’un grand nom bre de patrio tes, en depit de 
ces mots terribles : L’Union ou la m art, partou t inscrits

p a r  des mains maghyares en face des potences clevees sur 
toutes les routes, les Valaques ont proteste dans d ’immenses 
meetings, oil la population entiere accourait.D ’un au tre cóte, 
les regiments valaques de la frontiere militairo ont refuse 
de m archer a l’ordre de Kossuth contre les Slaves insur­
ges. Dans le banat de Tem esvar, la p lupart des Valaques 
on t fait cause commune avec les Serbes. Ainsi les deux 
peuples viennent de sceller de leur sang, sur plus d ’un 
cham p de bataille, une-alliance qui prom et a  l’Europe les 
resultats les plus salutaires.

P ar un  juste sentiment de reciproc.ite, les Serbes de la 
T p rq u ie , en presence de 1’invasion russe dans les princi- 
pautes m oldo-valaques, ont reSsenti a leur tour une vive 
emotion pour la situation malheureuse de leurs nouveaux 
allies. Ensuite, lorsque les Valaques, ont cherche un appui 
aupres du  gouvernem ent tu rc contre l’oppression ru sse , 
exaetement comme le faisaient les Croates aupres du gou­
vernem ent autrichien contre l’oppression m aghyare, les 
Serbes ont paru  s’olfrir d ’eux-memes au Sultan pour orga­
niser une resistance arm ee. La sympathie du gouvernement 
serbe est acquise de la maniero la moins equivoque a toutes 
ces manifestations. Ainsi, en Turquie, comme en Autriche, 
les deux nationalites illyro serbe et roum aine se sont rap- 
prochees devant un  danger commun. Esperons que cette 
alliance se consolidera : car elle est destinee a contribuer 
puissamment au m anlien de l’independance des deux 
races. , H . D e s p r e z .

De l ’attitude de la France vis-a-vis de la 
revolution slave.

II est au jou rd ’hui prouvc q u e , sous son m asque de dć- 
m ocratie, l’insurrection viennoise n ’avait pour but qu’un 
egoiste interet de race , l’interet des Allemands d ’Autriche 
a s’absorber dans le corps germ anique pour pouvoir con­
tinuer p a r la  d ’exploiter plus facilement les Slaves qui leur 
echappent. La me me etroitesse de vues qui dirigea les in ­
surges v iennois, malgre leur incontestable heroism e, di- 
rigo encore les insurges m aghyars. Pour les uns comme 
pour les autres, il s’agit du maintien de leu rs conquetes; il 
s’agit de conserver, sous le m anteau d ’un liberalisme simd- 
le, des pretentions surannees d ’aristocratie.et de monopole.

M alheureusem ent, dans leur deplorable ignorance des 
questions slaves, les jou rnaux  franęais meconnaissent la 
situation veritable de 1’A utriche. Ils 'vo ien t la reaction la 
ou elle n ’est p as: et, contre revolutionnaire a son insu, leur 
propagandę aveugle decourage de plus en p lus les defen- 
seui’s sinceres de l’em ancipation des peuples. Le cabinet 
franęais ne se m ontre p a s , dans ses negotiations, plus 
eclaire que la presse parisienne ne l’est dans la polemi- 
que. N otre ministere penche pour les M aghyars et les 
A llem ands; il desire les voir sortir vainqueurs de la crise 
actuelle. II ne se doute pas qu’en appuyant ces conque- 
ran ts contre leurs sujets slaves, il prepare une reaction for­
midable des etrangers contre la F rance elle-meme. Faute 
de com prendre de quelle valeur serait pour lui le con­
cours des peuples slaves, il les livre sans espoir a leurs 
oppresseurs, et les tranform e ainsi forcement en instru­
ments de reaction. Voila com m ent, p a r l’abandon de la 
grande Cause slave en P o logne, en D ohem e, en H on- 
grie , notre diplomatic travaille, en realite, au profit de 
nos ennem is, contre la revolution et contre les allies na- 
turels de la F rance.

C y p iu e n  ROBERT, p ro p riś ta ire -g ó ra n t.

P o issy . — Im p rim erie . d e  G. O l i v i e r .


